
d'user d? votre l ég i t ime influence, afin que 
nos intérêts ne se trouvent pas l é sés . 

. Un traité de commerce a v e c les Etats-
Uni s d'Amérique serait s a n s contredit le 
mei l leur moyen de les s a u v e g a r d e r : auss i , 
sans nous la isser arrêter par le souven ir 
de l ' insuccès des tentat ives passécs , e t per 
suades que de nouve l les démarches auront 
aujourd'hui, p;us de c h a n c e s d'aboutir, 
n'besltoos nous pas' à émet tre ins tamment 
le v œ u . que de nouv . l i s a v a n c e s so ient 
faites au Gouvernement des Ela t s Un i s , 
afin d'amener au plus tôt entre nos d e u x 
nations cette entente commerc ia l e que nous 
e s t imons iudisi) -nsable à la prospéri té fu
ture de noire m lustrie . 

t N o u s ne v o i lo . is pas prévo ir un nou 
Tel échec ; îua.s . le c a s tuéine où il se pro
duirait , vo* démarche», preuves év identes 
du bon voul >ir de la République française , 
auront toujours probablement c o m m e ré
sultat , un a b a i s s ' m e n t cons idérable des 
droits de douane é n o r m e s qui écrasent nos 
t i s sus a leur eut rée dans ce pays e t en
rayent leur exporta t ion . 

» Avant de t erminer , n o u s d e v o n s v o u s 
rappeler . Monsieur le Ministre , que notre 
commerce d'exportat ion des t i s s u s de laine 
pe ignée , se t rouve déjà m e n a c é , nous di
rons presque compromis , par la c o n c u r 
rence que lui font les produits a l l emands , 
et nous ne p o u v o n s e n v i s a g e r sans trem
bler la s i tuat ion qui lui incombera i t , si ces 
n o u v e a u x v e n u s , nous d e v a n ç a n t dans la 
conclus ion de traités , accapara ient ainsi le 
marché amér i ca in , de beaucoup le princi
pal débouché aujourd'hui de tous nos arti
c les . Ce sera i t , n'en doutez pas , Mons ieur 
le Minis tre , l 'anéant i s sement cer ta in de 
notre grande industr ie nat iona le à très-bref 
délai : ma i s nous a v o n s la confiance, qu'il 
suffit de v o u s le s i g n a l e r , pour qu'un tel 
malheur ne puisse se p r o d u i r e e t q u e c h a r g é 
de la s a u v e g a r le de nos intérêts v o u s sau
rez l es défendre. 

• Dans cet espoir , 
» Veuil lez a g r é e r , Mons ieur le Minis tre , 

nos p lus re spec tueuses sa lutat ions . 
» Pour la Soc ié té de Commerce de Four-

mies : 
» Le Président, 

» R i l L B O I L L O T . » 

Ju l i s p r u d e n c e 

Cliem'.t fie fer - Petit colis. Perte. 

Lorsqu'un c o l i s est e x p é d i é a u x condi
t ions du • s ivi- e d 1 - pet i ts paquets ». au 
c a s de parte d ce co l i s , l ' indemnité due à 
rayant-droit ne peal ê tre supér ieure à 90 
francs p t r c k t f W k i logramme. 

Le tribuna> de c o m m e r c e de Castelnau-
dary l'a aiiiM décide le 19 jui l let d rnier . 

Cette ques t ion s> é té ma in te s fois tran 
chée dans le même sens par les tr ibunaux 
e t n o t a m m e n t par le tr ibunal de commer
ce de Rouen. (Jugement du lt» novembre 
1859.) 

La solution est d'ail leurs tout à fait con
forme aux principes 

L'art, a. : - des condit ions d'application 
du tarif des « pet i ts paquets •, déclare , en 
outre, que ce ai if n'est applicable qu'aux 
col is dont !a va leur ne dépasse pas 20 fr. 
le k i l og . — Ce t a r i f a été h o m o l o g u é a v e c 
cette c lause , et. des lors, il e s t obl igato ire 
pour les expédi teurs c o m m e pour les Com
p a g n i e s , il a toree de loi pour toutes par
t ies , et c H' s ci ne peuvent y apporter au
cune mod.fl ution. 

L a S o c i é t é d ' e n c o u r a g e m e n t 
à l'ag-ricultura 

Paris, 7 mars. 
M. Melioe. ministre de l'agriculture a reçu 

« matin les membres du eoasell de la Société 
d'- ncourag-in^nt ;i l'agriculture qui lui ont été 
présentés par M. Récipon, pressent de caste 
société dont il aaflirme las sentiments répubii-

ams. 
M Godard a demandé nue la oaco irs géné

ral agrleol" de Pans fût sous la direction ex 
eltaataa du ministre de l'agriculture M. Foucl.er 
da Oareil a iusistè pour la création d'un crédit 
ag-ieole. 

M. DaSkltUe- Bernardin a parlé de 1 utilité qu'il 
y aurait pour l'agriculture a porter de quinze 
jours a vingt huit jourâ la durée des congés 
qu il est d'usage d'accorder aux militaires pour 
l":i travaux da ta moisson 

Le m i n i s t è r e d e * c o l o n i e * 
Paris, 7 mars. 

N'ous croyons savoir que le ministère actuel 
est absolument opposé a la création dun mi 
nisière des colonies; la majorité de la commis
sion extr parlementaire des colonies n'est pas 
non plus favorable a celte innovation. 

M. D u c l e r c 
Paris, 7 mars. 

Quelque* journaux annoncent la départ de M 
Duclerc pour Pau. 

Cette nouvel'e n'est pas exacte, car l'ancien 
président du conseil, bien que sa situation ne 
présente rien d'inquiétant, a été obiigé de s'a
liter de nouveau,et probablement pour quelques 
jours. 

L'écurie du d u c d e Chartres 

Paris, 7 mars. 
C'est aujourd'hui que deit avoir lieu, chez 

Chéri, la veuta de onze chevaux d'armes ou <te 
chasse, provenant des écuries du duc de Char
tres. 

On croit que les enchères seront des plus dis 
passas 

M. C l e m e n c e a u 
Quelques journaux ont ' ubiiê, dit kaJaufsea, 

sur la santé de M. Clemenceau des nouvelles 
inexactes. 

M. Clemenceau n'a éprouvé à la Chambre. 
avant hier, qu'un malaise sans gravité, dont 
toute trace a maintenant disparu. 

F r a n k B y r n 
LIntransigeant dit que M. Byrn est retenu 

en prison sou» le coup d'une nouvelle inculpa
tion. La police a îgl . ise l'accuse d'aveirp rticipé 
indirectement aux tentatives dassassinat con
tre le juge Lawson et contre le chef eu jury 
Field. 

Paris, 7 mars. 
Le Temps dit que l'examen du dossier ... 

Franck Byrn, envoyé d'Angle .erre, demandera 
deux jours. 

Il ne parait pas probable qu'une décision «oit 
prise, a 1 égard de Franck Byrn, avant ie 8 ou 
le w mars. 

Affaire d e la Bié iescat— -.e Pol-fj i .eo 
Paris, 7 mars 

De la Brétesehe, fils nature! da princed- P.di-
•aae, aecuaé de Uatatlva alarmât* chez soi. 
[iê;e, a été acquitté. 

DEPECHES TELEGRAPHIQUES 
(Service particulier) 

NOUVELLES DIVERSES 
L'agi tat ion d e s r é v i s i o n n i s t e » 

Paris, 7 mar--, 
L'extrême gauche s'est réunies quatre heures 

seus la présidence de M. Barodet. Elle a reçu 
)e< délégués de- groupes opportunistes et les 
délégués d«s comité* révisionnistes. 

Au sujet du meeting de dimanche organisé 
par le premier croup», elle ajourne sa réponse 
jusqu après les délibérations de* déièfiaés des 
comités révisionnistes.ayant fait connaître leur 
manifeste. 

Elle a également ajourné sa réponse après la 
déiibérati m. 

Apres le départ des délégués. M. Camille Pel
letait a essaaadé a ce que ce lût l'extrèroe-
g ueh oui r.raani â' !•• mouSstueot révision
niste. 

La propos! •" a été a-ioptée »ous la forme ne 
• » • ,. | i - i . . - . . . t e : 

L'extrèm *JM Sa décide l'organi*atio i 
• n '• gns répasétesia* po T la révision de 
• la a r.sf.iution. •> 

o • éai eac Ile chargi son bureau de 
» coBvoq.-ti u»i.i ie pins bref délai, avec les 

dep l'es ; é ut ie»tn- révisionnistes, les séna-
» tcurs lescoDsetiisr* in incioaux de Part», les 
» r"prese> ta t* de ia presse, et le* délégués 
» des, griiut.? r*| ubneains décidés à s'associer 
» à celte œ i - * 

» ViDgtncu, députes a s s i s s e n t a cette réu-
» nion. » 

U n e a g g r a v a t i o n d e la lo i du 2 8 mars 
taris, 7 mar*. 

M. Dteyfasésst orê-anter a la commission de 
reaseifuacoeai ;.n-u-. ire, un projet modifiant 
les attribut i s de* commissions scolaires et 
donne:)' S lefqaaetear d Académie lo droit d'ap
pel drs ueci-ioos de ces commissions 

La c o n v o c a t i o n d e s o u v r i e r s 
Paris. 7 mars. 

Ce matin, ont été pi-ca^dé^s. dans tous les 
quartiers de P a i s , de nombieutes affiches ainsi 
libellées : 

« > M S I AUX OUVKIF.RS SANS TRAVAIL 

» OltiiVUjS. 
» Vous et s io-t«ram> nf priés d'as.-lster au 

sssstti g q i -e lien ira \ei»dreat 9 mars, a deux 
t.eures, sur l'esp aoade des Invalides. 

• OUDAK DU JOUR : 

• Pronositir.ns a frire au gouvernement en 
vue de faire ees'er le chômage. 

» La commi*siou d'initiative : 
» MENTAULT, secrétaire ; TORTKL-
• I.IKI; , trésorier : C A B D A H . H A C , 
S LiAUTlllKR, LAIIAT, membres. » 

U n punob soc ia l i s te 
Paris, 7 mare. 

Le groupe socialiste révolutionnaire des Eco 
les offre, moyennant vingt sous, un punch fra-
lernei a toute *a jeune»*». d<> qnartler des Eco-
„ •. . • r - •> - m e - hre» de I" Commur.*-

.. 
preudru .1'•'P-'1 " "" »risa««ra du . a M 
mar*. apsrUr de « h. 1|» du soir, sa, rue de 
.lussleu, salle de l'Ermitage. 

ÉTftANGtR 
L e s v i c t i m e s du b o m b a r d e m e n t d e Sf»x 

Borna 7 m irs, 
Fanfulla de Rome, assure que les négoci 

tions ont été reprises entre I'ambaFS d^ur de 
brauc- et il. Francini pour la tiqutdatioa des 
laaamaftaa ;\ allouer aux victimes italiennes du 
bombard ment de Sf ix. 

Oa discuterait maintenant la proposition ita 
lienne demauaant que la France paie d»ux 
t ers des sommes demandées par la comtni 
sien, non-seulement pour les demandes nns s 
en considération par las commissaires trança 
ainsi que l-> gouvernement (r***aaas l'a de.ià 
propose, mais aussi pour toutes les autre.- ùe 
mundes indistinctement. 

La prétention est un peu forte. 

La c o n f é r e n c e du D a n u b e 
Londres, 7 mars. 

on assure que dans la conférence d'aujour 
d'hui, la Kus-.-ie a accepté la transaction oilertc 
par l'Angleterre, relativement aux aU'aire; 
techniques, dans la question de Ki.ia. sur HM 
quelles l'accord n'avait pu encore être établi. 

Vous ces points étant maintenant rosj e s , lu 
conférence a virtuellement terminé ses travaux 
Elle se réunira encore dans qu lqnes jours:., 
mais aeulement pour arrêter la rédaction dt 
procès verbaux de ses séances. 

L e p r i n c e d e Gal l e s 
Berlin, 7 mars. 

Le prince de Galle* est parti ce soir, a neuf 
heures •<',, pour Bruxelles, quil quittera ven 
dredi soir, pour continuer son voyage sur 
Londres. 
Le* e n v o y é s M a l g a c h e » a u x Etats-Unis 

Washington. 7 mars. 
Les envoyés Malgacbes ont été reçus aujour

d'hui par i l . Arthur, président des Etat:-fais 

LOCALE 

' ES VENTES PUBLIQUES Del LAINES. — C o m m e 
rous l'avons dit d'-j<t, (-est le 2- ma.v aa'aura 
lieu la pro-hai^e vente publiées Je lai ces. 

No a avons sous les yeux an* circulaire 
d'Onéaus.sur ladernière v^nle publique uelaiue 
qui a eu lieu dans celte ville. 

Sur 2 S Oballes exposées, 1,4'Jont été vendues 
comme suit : 
Laine* vendues aux enchéri s. . . 809 b. 

» » après ies enchères. . klO » 
Blousseseldécheis vendus aux enchères, ro a 

* a • après es enchère» l>n • 
Lia i b. 

La circulaire ajoute : 
« Les manufacturiers de notre plaie ont sur 

tonteontribué au succès de nos enchères; aussi, 
avons-nous décidé qu'une vente p.us importante 
aurait lieu prochainement. Nous en fixerons 
l'époque ultérieurement. 

» Seuls, les représentants et marchands de 
notre place ont montré une opposition systé
matique trop apparente, le contraire de ce que 
font leurs confrères du Havre, de Bordeaux, de 
Marseille, etc., qui savent avoir des >ordrcs à 
leur avantage, a 

Comme on le voit, ce qui s'est passé S Or
léans se rapproche beaucoup de ce qui a eu 
lieu a la dernière vente da Koubaix. 

BREYAT DE CAPACITÉ.- Lundi, ont. commen
cé a Lille les examens de brevet de capacité 
pour les jeunts 111 es. Parmi celles qui ont été 
admises aux épreuves édite»,sa trouvant Mlles 
•lia-a Bosker..Maria Mathieu.Marguerite Daudet. 
Louise Roussie.t, de l'institut Sevi^nc. Elles 
doivent encore êubir les épreuves orales 

Mlle Maria Urau, élève des dames de la 
sainte U n i o n des sacrés-Cœurs, rue iE.-po-
rance, a été admise aux épreuve» écrites • t 
orales. 

Ft'lDl.RATIOK DES SOCIÉTÉS DE TIR DS I.\ RÉ
GION' DO Nùlir». — On l i tdsns le Cmrmbini •.<• 

« Un o^ane comme le Coml>i> t xr o : po i - t, 
assurément, riçn désirer de mi.ux, pour son 
HnntvoTsa're. qne da pouvoir annonce'- .• -es 

• . . ; \-r\ ,• i : • , , 

tel J 
» Dimanche, 25 lévrier Idata, i, « »i^• Ut.. J e w 

Fédération ont été approuvés et signé* par les 

ielégué* de So 'i^ie, dont nous donnons ci-des-
=ous la n'imenciature : 

» A.-.iiK.\s. — Tir de Picardie.— B e l d a m e - T e s t U , 
?ecrét-iire ; Jules Tison, trésorier. 

» KouiiAix, — Cercle des Ca -abiniers roubai -
rient. - l iaiinkouck, présidant; Buisine, com-
imss. in.-. 

> li...soi:,-.— Société de Tir.— II. Leverd, vice-
ptéaidsat. 

» \AUUt —So:iiiti de Tir du Xoid, la Lilloise. 
- Telia**, secrétaire; Babin, commissaiie. 

• S A I N T QUENTIN. - Ecole île Tir au Vcrman-
a<-i.s — Hav que/;, président. iieny, «ecretaire. 

» AURAS.— Carabiniers d'Artoix. — Delep an 
que, p.asident; Eug. Minel, commissaire 

» bouasooao . — Société de Tir. — Militez. 
presideat; l i c e , commissaire; suppléant, 
Cedrnn. 

» i toNTREUlL-sUR-MKii . — Société de Tir. — 
Oraaa* Uepat , vice président ; Arthur Bae-
qaart, secrétaire 

» DOUAI — Société de Tir national. — Bonr-
r.uu, président; A. Wstaila. commissaire; sup 
pleants, F. l^etit, E Picquet 

» BËTHtma. — Vo'ont'iires Béthunoi.<. — 
F. Bar, président; Aiph. Paquet, commis
saire. 

» Lena. — Francs Tireurs Lensois — 
Candelier, pré.-ideut ; A. Wagon, secrè-
taiie. 

A lei.x heure* et demie, M. Candelier ou 
vrait .a séance, «n proposant ùe donner la 
paro e aux délègues des Sociétés qui n'avaient 
pas été représentées dans les précédentes réu
nions. 

> M. Beidame Testu, d'Amiens, présenta 
ijuelques oos'-rvatioos auxquelles il fut répondu; 
puis M. 0.-atif;s Deprai fut enten-ia a son 
tour. 

« Ap.è^ avoir discuté le pour et le c o n t e . S 
paragraphes addi.ioniiel» furent mi* aux voix e' 
adoptes ; 

» Le premier, cancernant l'époque d«s con 
coins feoéraux, dit ceci : 

« L'épo.iu..- en se-a fixée, d'accord avec la 
» socieie ou devra avoir lieu le prochain con-
» cours. » 

» Le second a é'é rédigé comme «uit : 
« Tous les ofliciers, sou* olu 'i*rs et soldats de 

» l'armée active et en actvite de service peuve 
* participer au concours fêterai, en ne payant 
.> que le prix de leurs séries, sans payer de co-
» tisatiu î. » 

y Après avoir adopté ces deux paragra?hes, 
l'ensemble t n projet de statuts fut mis ans voix 
at adopté a l'unan mité. 

» On procéda stors à la formation du bureau, 
qui ' - i eompesd comme suit. u>our l'année 188.3: 
MM. Candelier, de Lena, président ; 

Uariukoacfc, de Roubaix, vice pré*tdent ; 
lleldame i'tslu, d Amiens, id.; 
E. Frère, de Teurco n^ secrétaire ; 
Telliez.de Lille, trésorier. 

• i.cs auires membres du comité sont : MM. 
Bonrriou, de Douai ; Bar. de l i é ' l v n e ; Leverd, 
i II- s.iin: H ivequez, da Saisi Quentin ; Dele 
piaD iue, d Arra, ; Mi li-z. de Bourbourg ; Oran-
g- D-irat , de Montreui' sur Mer. 

» N>>•!* nenirtrous pas cans les détails de 
•vueélection, qui s'est fait•-.avec une entente 
adinirahta Tîttas ferons a»élément remarquer 
que U. t:aa ieiier a StéaaeuM par acclamât.ons; 
Bons sommas p*is*udes que tout le monde 
spulaudira à cette nomination qui lui revenait 
U- dr i i i . 

• M Ba' avait été nomm» se-Tètaire, mais 
av a t deoi ure niission tri-s-imponante a r'-tn-
pir i 'orgaaisattoa du coneours de la Fédéra 
lion .es OebarUatas), il a déclaré ne pouvoir 
accepter cette irh-irge, qui. sur la proposition 
ne M. A V.'agon. nous a été otl'erie; nous avons 
cru .e notre, devoi,- d'aecp'er et tout en re-
oaercisot 1 • comité de la eoatanca dont il nous 
honore, EOU ; déclarons in» nous feront tou^ 
uo* < Sorts i-our nous en montrer digne. 

» Lestait i savoir où se ferait le 1er concours 
fédéral de 1838. 

» Oa/.t b .llotins portant les noms des So-
eièt.es adhérentes furent déposés dans une u^ne 
et on procéda sa tirage au sort; le premier 
nom qui sortit fut : Koubaix. 

» M. Bartakoack. aecepth immédiatement 
Casera dore an Cercle de* Cmrmbiniert amtt-

btisUnt, rue du Luxembourg, à Koubais,qu'au 
ra lieu le t r concours fderal , qui aura proba
blement iieu, pmdant le concours annuel que 
donne cette société, c'est à dire e;' mai. 

Un second bulletin, tiré de l'urne, désigna 
Bourbonrc comme société devant donner 'e 
concours d .ns le cas où Boasals serait empë-
ekè. 

» M rar> le ier proposa, a'ors de cho i i r le 
CarMhinier corame a r y w e officiel, tir \mfH4ra 
tinn; cette motion fut volée a l'unanimité des 
membres présents 

» L'ordre du jour étant épuisé, les délégués 
apposèrent leur signature sur les statuts et l'on 
se sépara en se donnant rendtz vous à bten'ôt. 

» Ocst maintenant que. nous pouvons dira : il 
faut se mitera S l'œuvre: un grand pas c=t fait 
c'est laeontéStaale, mais i' ne faut pas se le 
dissimuler, il y a encore be.aucoup S faire. 

» Qaaad a cela, chacun d-s membres du 
Comité, r'aura qu'à s'inspirer de l'exerupie du 
Président et • ous sommes persuasVs ou'on fera 
.le la becoane, et qui iilus e^t, de la bonne be 
80(j e . 

» Le plu- grand de nos désirs s'est réalisé: 'a 
Fé ervticn ett faite et du premier jour, el'e 
reanit le quart des sociétés de la région du 
Nord; ce résultat est magnifique et nous som
mes persuad», qu'avant un an, elle en corrptera 
plu? de la moitié. 

» Du rest •, la cause du lir fait des progrès 
c >r;sidérah:es depuis quelques années, le nom 
bredes sociétés augmenie de jour en jour et 
un temps viendra où lest* <es hommes de 16 a 
SO ans sauront >e servir d'uae arme et défendre 
leo.' pa'rie. 

» Nou*«on.mes heureux d'avoir pu contri
buer quelque lieu â cet « lan patriotique, car 
nous sommes fier de le dire, nous sommes le 
-iremier qui avons eu la nensée de créer en 
Frcnca un organe spécial de tir. 

» Notre exemple a été suivi par plusieurs con
frères ; loin d'en être jaloux, nous faisons des 
vœux poti!- leur sa êtes . Cal il ne saurait y avoir 
trop de vols pour plaii'er une aussi grande et 
noble cause. 

» Quant S nous, on nous trouvera toujours 
sur la brèche ; nou» espérons conserver, long
temps encore, la force nécessaire à l'accomplis
sement de l'œuvre que nous avons créée et le 
Carabinier verra encore beaucoup d'anniversai
res. » E- FRKRE.» 

CONCERT — Voici le programme du concert 
voc::l et instrumental qui sera donné le diman
che .11 mars, a sept heures du soir, dans les 
salons de la Mairie, au profit de la caisse de 
secours de la Société des Sauveteurs du départe
ment du Nord, avec le concours de la Grande 
Harmonie et de Mlle Broucliette, élève du Con
servatoire de Paris; de MM.Montigny,piston-soio 
de la Grande Harmonie: Morel, ténor-solo des 
Orphéonistes de Tourcoing;Fournier,ciarinette 
solo de la Grande Harmonie; Bernard, baryton, 
lauréat du Conservatoire de Lille, et Vergote, 
comique de genre. 

PnSMOCaS PARTIE. — I, Grande Harmonie, 
Ouverture de la Pie voleuse, Rossini. — 2. M. 
Mortl. La Déesse et le Jieracr, Godard. — S. M. 
FourDler.te Hère, fantaisie pour clarinette,!van 

bureau du Journal de Roubaix, chez MM. Lan-
douzy. Barrez, d a i s les bureaux de tabac, el 
chez M. Bienvenu, S Wattrelos. 

UNETBN-TATIVE DR VOL A L'ÉGLISE DU O B O I X . 
—La nuit dernière, des malfait-urs ont pénéiré 
dans 1 église de Oroix. Ils ont appliqué une 
échelle contre la murai) e, ont brisé le carreau 
d'une fenêtre, et ont dû -e servir ensuite de 
Sardes pour descendre dans i'église. Un tronc a 
eié brisé, lluureusement. il ne contenait que 
quelques sous. Les voleurs sont entrés daus la 
sacristie, qu'ils ont fouillée dans tous les coins, 
jetant le désordre dans tout ce qui s'y trouvait 
On n'a remarqué ia disparition d'aucun objet. 
Le* voleurs cherchaient, ils uniuucm nt d* l'ar 
gent ? Ou bien, n'ont Us pu ouvrir le coffre fort 
contcnar.t les objets d'art en or et en argent 
qui servent a la célébration des sainis-officos f 

On présume que celte tentative da vol a été 
faits de minuit à cinq heures du matin. Vers 
onze, heures 40 minutes, la garde champêtre 
Paris a passé près de l'église sans rieu remar 
quer d'anormal. Une enquête est ouverte. 

U N VOL AVEC EFFRACTION. — Des voleurs se 
«ont introduits la nuit d'rntère chez M. Desur 
mont, marchant d'étoffes, rue de la Basse 
Mazure. lis ont ouvert la porte, à l'aide d'il! 
crochet ou d'une fausse clef, ont parcouru le 
rez-de-chaussée en tous *ens, et ont enlevé du 
magasin diverses pièces d'étoffes évaluées a en
viron <i00 francs. Les habitants de la maison 
n'ont entendu aucun bruit. La police a ouvert 
une enquête. 

TOURCOING 
U N rjhmVAL. — Nous apprenons qu'un festi 

val concert aura lieu au Blanc-Seau, le 20 mai 
prochain Ce festival sera donné dans le jardin 
de M. Beiucarne Leroux. 

Ux APPEL A LA CHARITÉ. — Jamais un appel 
à la chanté tourquennoise n'a été infructueux 
C'est sous l'influence de cette pensée que nous 
n'hésitons pas S faire connaître a nos lecteurs 
le triste tableau que vient de nous tracer un de 
nos amis. 

La famille Coussemane, dite Ferlin, habite 
Xeuviiie en Ferrain, au Durmont. Elle est c o u 
posée du tièse, de la mère et de neuf enfants 
nont le nombre sera prochainement augmenté 
.?i la mort ne continue pas à y sévir 

Cette faavlle est atteinte du typhus Jusqu'ici 
la mère et une fille ont seules été épargnée 
Hait estants sont malades, et quatre le sont si 
dangereusement qu'on a dû les administrer. 
Hier, l'un des garçons, conscrit de cette année, 
a été enterré. 

Le père estdevenu fou sous les doubles étrein 
tes de la maladie et de la douleur. 

Ces malheureux n'ont pour coucher qu'un 
pea de paili vit°ndue sur le sol et donnée par 
des voisins compatissants, mais pau-res auss 
Qeelqna navrant, qu on fasse le tableau de cette 
infortune, il restera toujours au-dessous de la 
vérité. 

Nou» avons eioosé simplement la triste réa
lité ; ces t tout, ce que nous avions â faire, car 
on sait a Tour- teft que donner aux pauvres, 
c'est prêter a Diea. 

Nous propos )uf, sans avoir cependant mis 
ston pour cela, le rem-Ure les aumônes qu'on 
voudrait fai'C : à Neuville, à M. le curé et a M 
le Maire; à Tourcoing, à la Providence, rue de 
Tournai, n» 8. 

AVIS TBÊ8 IMPORTANT. — Un de nos amis 
acco t pagne de sa femme et de ses enfants, 
rentrait avant hier soir, en voiture, à Tour 
coi"g. par la roule de Lille. 

Ea face de l'établissement de MM. Tiberghien 
frères, un choc des plus \iolents bientôt suivi 
de plusieurs autres, faillit renverser la voiture. 
La peur des enfants étsit à son comble, et les 
cris, qu'ils poussaient effrayèrent le cheval qu'on 
eût grande peine a maintenir. 

Lorsque le calme fut rétabli, notre ami vou 
lut se rendre compte de ce qui s'était passé. 

Or, il constata qu'en cet endroit de la route 
sur un parcours de quelques mètres, les rails 
disposés pour les tramways, s'élèvent au dessus 
du sol de vingt centimètres à peu près. En 
pleine nuit c'est donc un véritable casse-cou. 

Il suffira évidemment de signaler le fait pour 
que l'autorité compétente y apporte remède 
immédiatement. 

MARCO. EN-BARO:UL. — Dans la nuit du 0 au 
7 mars, une t- ntative de vol avec escalade a eu 
ieu dans l'église de cette commune Les voleurs 

ont pénétré dans l'édifice a l'aide d'une échelle 
qu'il? avalent [irise dans une maison en cons
truction, et en brisant des carreaux. N'ayant 
rien trouvé S leur convenanc, ils ont brise les 
troncs et des chandeliers, puis ont laissé une 
corde dans l'église. 
Pour pénétrer dans l'église de Marcq, les ma! 
faiteurs ont. commencé par briser un vitrail. 

Leur butin n'a pas dû les satisfaire, car le 
troncs étaient à peu près vid s. 

Les chandeliers qu'ils ont mis enpiècesaraiect 
ute valeur de dis francs. 

L'un des voieurs a dû sa blesser, car oa a re 
marqué <i< s traces de sang sur une des parois de 
a Lnétre brisce. 

CHAÎNE DE MONTRE.— Le 0 mars, on a trouvi 
une -'h une de montre qu'on s'est emoressé de 
porter au buresu de police. 

LILLE 
SOCIÉTÉ RÉGIONALE D'HORTICULTURE.— Mal 

gré ia gel e intense de la nuit du samedi au d 
manche, c'est à dire, que le thermomètre est 
descendu a S au-dessous de zéro, la Société a 
néanmoins tenu sa première exposition partielle 
de 1 ar.nee.Sur 10 concurrents qui s'y étaient fait 
inscrire, 4 «culement ont répondu a l'appel ; un 
est arrivé au Palais-Rameau avec une partie 
de »es plantes € Begonii » gelées. 

C'est une leçon pour la Société, qui, une autre 
année, saura qu'elle a a compter avec les gibou 
lees du mois de mars. 

Voici les noms des lauréats de cette exposi 
tion : 

Concours de 40 plantes fleuries, entre horti
culteurs: 1er prix, médaille d'argent, tas classe, 
a MM. Delesalle frère», a Ttiumesuil; as prix, 
médaille d'argent, 2e classe, à M. Henri De-
lhaye, S Lille. 

Entre amateurs, même concours : 1er prix 
médaille d'argent, Ire classe, à M. L. Loiette 
jardinier chez M. Masse Meurisse.â Lille. 

Médaille d'argent de 2e classe, hors concours, 
pour un lot de plantes fleuries, S M. Picot, jar 
dinierau château d'Oignies (Pas-de-Calais.) 

Diplôme d'honneur,pour ornementation, S M 
Roge, propriétaire S Lille. 

Le même jour,S 4 heures,a eu lieu l'assemblé! 
généralemensuelle.suivie d'une ckarmante con 
férence pratique, par M. J. Sornin aîné, célèbie 
professeur d'arboriculture a Montreuil-sous-
Bois fSeinei. 

M. Sornin a développé, avec une grande faci
lité, toutes les pbsses de la reproduction et de 
la culture du pêcher. Ii a communiqué les 
noms des variétés les plus appropriées au cli
mat du Nord de la France. 11 a ensuite démon
tré, en véritable praticien, la forme S donner 
aux pêchers et aux arbres â fruit en général. 
M. Sornin bannit surtout les formes dites de 

Muller. — 1 Mlle Brouehette. Pierre de.Védicis,\ fantaisie qui, toujours, entravent la marcbe 
Poniatowsky. — B M. Bernard, Les Poreherons, 
Gilsar — C. M. Vergote, Chansonnette, "". 

DEUXIÈME PARTIE. — 1. Grande-Harmonie 
Ouverture de Caid, Amb. Thomas. — 2. Mlle 
Broacsette et M. Bernard, duo de la Fille du 
Régiment, DaalsettL — 3. M. Montigny, fautai-
sia pour piston, Arban. — 4 M. Morel, Martha, 
Fh.iow. - 5. M. Fournier, Adagio et finale du 
deuxième concert, Wéber. — G. M. Ver^otte, 
cii nsonnette,'" 

!.> roano sera tenu par Mile L»t«M! r prêts -

l_,e pnx (testree est hx* c J franc*. 
On peut se procurer des cartes i l'avance au 

régulière des arbre», ce qui occasionne un 
retard considérable peur la production, fatigue 
et décourage le propriétaire. 

U N ÉCHO DE LA MI-CARF.ME — Il serait in
juste de ne pas signaler un de côtés les plus 
pittoresques du carnaval de la Mi-Carême. 

Des Jeunes gens, qui n'appartiennent pas aux 
Facultés catholiques ceux la. se sont promenés 
en viiie, enveloppés dans d immenses pantalons 
de femmes brodas ei f-sionncs qm'e an noient 

• '••• i : lies: shaeau 
portait um.ginUaft teUM iwa.-,;Ui „• iOuj..,.iut 
de la culotte, devant et derrière. 

I ls marchaient en une seule ligne et les lettres 
rassemblées formaient par devant le mot : Pa 
meiard, par derrière le mot ; Virgmie.l,*. police 
est intervenu, voulant le* conduire au poste: 
mais las jeunes genate «ont déplacés, les lettre.-
se sont brouillées, et la police en fut pour se? 
frais d'intervention 

ERECTION D'UNE STATUE A DUPLEIX. — Le 
comité institué pour l'érection d'une statue s 
Dupleix sur l'une des places de Landrecie.', 
poursuit sa mission avec succès. Toutes les 
communes du département tiennent a contri 
buer a cette œuvre éminemment nationale; les 
souscriptions particulières s'accentuent chaque 
jour davantage et la contribution de LOS colo 
nies mérite uat mention toute spéciale. L» 
compte du Trésorier présent- â es jour uii 
chiffre do recettes d'environ 16300 fr.Une somme 
de tiô.UOt) fr. est. nécessaire pour ouvrir le con
cours auquel les artistes du Nord seront seuls 
admis a prendre part. Un nouvel et pressan: 
appel est fait pour la prompte réalisation de 
cette somme. Il s'agit d'ailleurs d'uns rpuvrt 
en faveur de laquelle il y a unanimité do sym 
pataies et dans la presse et dans le public. 

L E NORD CONTEMPORAIN. — Sommaire. — 
Texte : Cau»erie, Maurice-Gérard. — Galerie 
contemporaine : M. J. Massenct, D. L ; Ls So 
cieté des Concerts populaires de Lille ; M. Paul 
Martin ; les Solistes ; les Membres, Maxime 
Varia. — Le Nor.i Contemporain en Belgique, 
L\ h. — Littérature : Un toast à Vicier UagO, 
E. Manuel ; Le Patriotisme, Joseph Autran , 
Vers d'album. — Les actualités : Les diamants 
de la couronne ; Le destin du faux-nez ; Un des
tin de Gustave Doré ; Joséphine. — Variété ; 
Pans Horrible; Son Excellence; Matérialisme, 
Paul Arène. — La quinzaiue théâtrale à Paris. 
G. A.— Tableaux de la Flandre coa'emporaine : 
Mars, B... — Théâtres et Concerts. — La 
Finance. 

Photographies : Portrait de M. J. Massenet. 
— Portrait de M. Paul Martin. — Groupa de la 
SOi'iité des Concerts populaires de Lille. 

« • — • 

COîîSEIL MUNICIPAL uE T0URG3ING 
R É U N I O N E X T R A O R D I N A I R E 

Séance du S mars 1883. 

M. V. Ilassebroucq, maire, président. 
M. G. Glorieux, secrétaire. 
MM. Sasselange, Rasson, empêchés. 
MM. Honoré, Pollet , Fourlignie, Dupont, 

Jovenais, Jubaru, Darras, Faveur, absents. 
Le Conseil municipal. 

Sur la proposition ses commission* des finan 
ces et des beaux-arts (M. Dupont Chopirt, rap
porteur), déclare n'y avoir pas lieu, eu égard a 
l'état avancé de la saison, à l'exameu de la 
demande de subvention formée par le sieur 
Deschamps pour continuer ?es représentation;-
théâtrales, se réservant d'examiner ultérieure 
ment l'opportunité qu'il y aurait à favoriser 
l'établissement de représentations dignes de 
l'importance de la ville: 

Sur la proposition de la commission des finan 
ces (rapporteur, M. Rasson) : 

Alloue une subvention de 5.0 francs à la faut 
fare du Blanc-Seau, pour lui faciliter l'organi
sation d'un festival au profit des pauvres: 

Après avoir entendu le rapport présenté par 
M. Debaenae. au nom de la commission de 
voirie, remet k la séance suivante la dUcussioii 
de la question des modifications d'alignement 
des routes d é p a r t e m e n t a l n"' 14 et SX, dans la 
traverse de Tourcoing, proposées par le service 
des ponts et chaussées. 

Ilègle u t e pe: sien de retraite â allouer a u : , 
professeur des écoles académiques, démission
naire pour cau«e de santé; 

ronvertit en délibération spéciale iesd^ci-iocs 
prises antérieurement, lors du vote du budget, 
pour fixer les frais de régie de l'octroi 1-8;;; 

Alloue un crédit supplémentaire au Buieau 
de bienfaisance; 

Renvoie à l'examen de la commission des II 
nances l'état des abonnements aux droits de 
voirie â fixer pour déchargement de charbons 
dans les caves donnant sur la voie publique ; 

Vote un crédit additionnel pour solder les 
impressions en 1882 des délibérations du Con
seil municipal ; 

Renvoie A la commission des finances, ave. 
mission d'en conférer avec MM. les Président! 
des hospices, du Bureau de bienfaisance et les 
médecins des pauvres, l'examen d une commu
nication de M. le Prêtât, concernant ;es paoyi i 
de faciliter 1- traitement d;.ns un hôoital mir 
lime des enfants atteints de scrofule ou de ra
chitisme: 

Vo;e les crédits supplémentaires de i'eserc 
1882. 

TRIBUN H.L. COKRKCTIONNEL, DE LILLE 
Audience du 7 ivan 1883 

Le procès en diffamation intenté par ML J 
Casse, manufacturier a Fives-Li le, r.u journa 
le Format, e»t venu â l'audience de ce jour. 

Après la plaidoirie de M" Ovigaeur, avoca1 

de M. Cassa, et le réquisitoire de M. Piai-aut 
substitut du procureur de la République M 
Carrette, géraiit du journal, a é e condamne i 
•01 fr d'amende et 1,800 fr. de dommages et iu 
térêts; a quatre mois de contrainte par corps 
pour le recouvrement de l'amende et a un 
pour les dommages et intérêts; et enSn a l'in-
aertion du jugement dans les colonnes 
Forçat. 

— Le procès intenté par M. Desreumaux, i 
M. Pamélard, coaseiller municipal, a été remis 
a quinzaine. 

M. Pamélard sera défendu par M» Werq'iio 
M» Deatombes se présentera pour M. Desrea 
maux. 

NORD 
L E CONSEIL DE RÉVISION. — Ls ministre de 

la guerre a soumis au président da la Républi 
que ua décret ordonnant que les opérations du 
conseil de révision pour la for.i ation de la classe 
188â commenceront le 27 de ce mois et se ter
mineront le 20 juin prochain. Ce décret est ac 
compagne d instructions ministérielles qui rè
glent les principaux détails des opérations, sur 
lesquels l'attention du ministre de ia guerre 
avait été appelée l'an deraisr. Il est spéciale 
ment recommandé de ne pas prononcer l'exemp 
tion complète du service en faveur des jeunes 
gens dont le développement physique serait in
suffisant, mais qui pourraient faire e n bon ser
vice a vingt et un ans ou vingt deux ans s'ils 
eussent été ajournés a une ou deux iinnees. On 
devra donc recourir plutôt a l'ajournement. 
Quant à ceux dont la taille est inférieure S un 
mètre cinquante-quatre et à ceux dont ia con» 
titution n'est pas suffisamment développée, ils 
ne devront jamais être classés dans les services 
auxiliaires qu'après deux ajournements. 

Le ministre rappelle aux présidents des con 
seils de révision qu'ils doivent questionner les 
jeun s gt-ns sur leur situation de famille ainsi 
que sur les droits a dispense, et que la repense 
à cette question doit être consignée au procès-
verbal de la séance. Les commandants des bu
reaux de recrutement devront s'abstenir d'an -
noter des jeunes gens sur les listes comme riis 
d'aliénés, de détenus ou de déportés. Les pré 
fets devront s'assurer que les jeunes gens dis . 
pensés provisoirement remplissent scrupuleu
sement les obligations qui leur ont été impo
sées. En ce qui concerne les dispenses en faveur 
de l'enseignement, les listes devront établir la 
distinction entre l'enseignement laïque et l'en
seignement eongrèganiste, et mentionner les 
titres universitaires.diplomesou br> vêts de rapa
cité dont les dispensés se trouvent pourvus Le» 
comptes numériques et sommnire* m r ies jeu 
n»s gens de la classa 18*2, aiD-ji qqB >< f . ,p. 

sur ies nnéra»t-.«« j r i da*»*. 8-VTOB< 
,J assés uija re 14 i sus . .aiC d'à-, a 

le 15 juillet prochain au piustard. 

LES TnAMWAYs DAMS LA RÉGION DU NORD — 
Le Journal officiel vient da publier ies résultats 
comparatifs de l'exploitaMoo des tramways 
tendant les trois premiers semestres des an 
uôes 1882-1831. 

Il est intéressant de signaler les chiffres rele
vés pour les lignes des depnnements du Nord 
et du Pas-de-Calais et de les rapprocher de 
ceux relatifs aux principales villes de France. 
Ainsi on ne sait généralement pas que Lille est, 
après Lyon, la ville de province qui a le réseau 
le plus étendu. Tandis qua Lyoa posséle 43 ki
lomètres lOô m , Lille a s a reseau exploité de 
12 k 818 m Viennent ensuite Bordeaux avec 31 
k. 401 m.; Marseille 33 k. «08 m.; Rouen 23.131 ; 
Itoubsii Tourcoing 14,:;(X): Le navra ll,Q6r. Au 
iesS'.-is .le ees el.ifir:.-* il n'y a pas une seule 
viqeayantlO kilomètres de voie ferrée. U con
vient du reste de faire remarquer que le tableau 
du ministère des travaux publics est assez in
complet; il ne contient aucun renseignement 
^ur Toulouse, Nîmes, Nice. Montpellier, etc., 
loat le» réseaux sont assez étendus. 

Dans le Xord. Dunkerque possède 2 k. 08î ; 
'alencieanes, 8 k nos. Dans la Pas de-Calal», 

lioulogne a 2 k. 2>J0- de voie ; la ligne de Calai» 
i (luines avait, à la hn de 1882, une longueur 
exploitée de 4,980 mètre*. 

Mais ce n'est pas seulement au point de vue 
le la longueur qu'il faut examiner les tramways 
c'est encore au point de vue du produit. Cette 
fais Marseille tient ia téle.la recette kilométrique 
y atteint 61,1)31 fr. Bordeaux vient ensuite avec 
48,538 fr.; Lyon (qui en était S sa première an
née d'exploitation) arrive avec 47,080: Le Havre, 
avec 44,458; Xante* avec 41,055 ; Nancy aveo 
51,521; Calais Guines, 27,6*7 ; Rouen, 27,755 ; 
Dankerquo. 2(>,(3â; Lille, 21,6.'0; Tours, 19 61)4 ; 
Orléans. 17, G22 ; Boulogne, 16,<Mi ; Koubaix-
Tourcoing, 16,0i6; Valenciennes,15,344, etc. 

On voit que si le Nord est bien partagé au 
point de vue de la longueur du réseau, ce ré
seau, malgré le prix assez élevé des tarifs, est 
min d être aussi productif que celui des autres 
vil es de France. 

Par contre, le coût de la vie est moins élevé 
iirz nuis qu: dans la plupart das \i'.e». tandis 
n i %î*rsei'!e les frai* -ie constructions at 

t ignaient 311,314 fr.; a Nantes, 2-".7,"10 fr.-, à 
Koubaix. HW.460;au Havre, 10if,500; S Rouen. 
I7S 9:5; a Tours, 147.594 , Lille ne dépensait 
pour lassieus que 146.4Ï8 fr. 

Nancy vient après ave- 132,307 ; Orléans,avec 
!2.;,]8.;: Lyoa, avec IH.MI . Val.m iennes . 
106.G62; Caiais-Gnine*, 92.370 ; Bordeaux, 32,138; 
Dunkerque, 82.232: Boulogne, 78,475, etc. 

Cette disproportion énorme tient a des causes 
liverses: ainsi, k Marseille, où les rues étaient 
simplement macadamisées, la Compagnie a dû 
aaver en entier, a ses frais» ies rues où sont 
posés ses rails, cela expliq e comment elle a dû 
construire à un chiffre aussi élevé et faire peu 
de bénéfices, malgré ses énormes recettes. 

Par coure , a Lyon et k Bordeaux, où la plu
part des lignes vont à deux voies, on est cepen
dant arrivé à de faibles éMpsasas, ce qui était 
aécessaire d'ailleurs k cause de l s concurrence 
des bateaux a vapeur omnibus sur les lignes 
ies plus importante*. 

Bien plu* variables encore sont les frais d'ex
ploitation. 

Marieilie dépense 46.143 fr.; Nantes, 35,524 ; 
Lyon, 3Ti 397 ; Le Havre, 30,110 ; Nancy, 25,647 ; 
Bordeaux, 25,105; Dunkerque. 23,714; Rouen, 
23 31» ; Boulogne, 21,5)5.» ; Li.ie, 20,697; uriéans, 
1.1,907, t'alais-Cuines, lx,J«4 — Plus loin, après 
d'autres villes. Roubaix-'iouicoiag a UfiU, et 
Valenciennes. 9,997. 

De tout ceci,il résulte que si cotre région est 
uneùiS mieux pourvues de tramways, si elle 
est celle où l'on exploite le plus économique 
ment, c'est aussi eaUe où l'on use le moins de 
es voles de communication. Certes nos cars 

s nt souvent remplis, mais il y a loin de nos 
p=tites voitures aux vastes véhicules qui tra
versent les villes du Midi. 

Quant aux tramways parisiens, le revenu va
rie beaucoup selon les Compagnies. Le produit 
brut va de 125,102 fr. par ktlomètre (Compagnie 
des Omnibus); à 38,090 (Réseau Sud;. Le prix de 
lacocstruetiona varié antre 318,743 fr. et *12,n72; 
les frais d'exploitation oscillent entre 105,924 fr. 
et 34,800. 

Nous avons laissé de côté dans no» termes de 
comparaison plusieurs lignes de tramways re
liant des villes entre elles. Les i hiffres que nous 
donnons s'app'iquent surtout, à des réStSST ur 
bains. (Echo.) 

AnMÉE. — Infanterie de l'armé: territoriale. 
- Sont nommés lieutenants . 

1er ré-jimeft.yi. Hacquio, sous-lieutenant au 
corps; M. Laurecge. sous lieutenant au 3e régi 
ment : M. Pamart, sous-lieutenant au 7e régi
ment. 

Se régiment : M. Boucher, sous-lieutenant au 
3e régiment. 

4e régiment : M. Bosquet, sous-lieutenant au 
corps. 

Seréçimtnf.H. de Beaumont, sous-lieu'enant 
au <e. 

sous-Su réarment : M. Gosset et M. Feutrai. 
l iaeteasatssn 7e. 

— Arti<lc-:<: — Par décision ministérielle 
en date du SI février 1868, M 'iV;Me, garde 
de ;;* classe. • été Classé a laùireeticn de Douai; 
M. Marie, girde de 8" classe, a été c'asse a la 
lireettoadaLUia. 

— Haasrea de rayasse territorial-y. — Artil
lerie. — Kst nomme capitaine au 15* régiment, 
SI. Henriot (Louis Pascal), ingénieur ordinaire 
de t" classe des mines. 

VAXEKriENNïs. — Les funérailles du géaérsl 
Lardenoisent eu lieu, mercredi, au milies d'un 
grand concours de la population. 

La garnison toute entière était sur pied : le 
général Lallemand. coo.mandant le l" corps 
d'armée et quatre autres généraux assistaient a 
la cérémonie, ainsi que toutes ies autorités ci
viles. Deux généraux, le colonel du 16* dragons, 
!e sous-prefet, le maire et le président du Tri
bunal tenaient ies coins du poêle. Le deuil étstt 
conduit psr le hls du défunt, élève s l'école de 
Saint-Cyr. Le général Lardenois avait ici les 
sympathie* générales.aussi toutes les personnes 
notables avaient tenu à lui ressxrs un dernier 
nommage et *e trouvaient en grand nombre 
mêlées a l'élément militaire. 11 n'y avait qu'une 
voix pour exprimer tous les regret* que laisse 
le défunt et l'on est d'accord pour attribuer s s 
mon funsste a un accès subit de terre cbsude. 

D O U A I . — UEmaneipateur de Cambrai nous 
annonce en ces termes la perte qu'il vient d e-
prouver : 

« Un terrible malheur frappe notre journal. 
Madame Carion vient de s'éteindre après qus-
rante huit heures a peine d'une maladie fou
droyante. 

» Il nous reste uniquement le temps d annon
cer cette grande douleur. 

L A GRANDE MARKS. — Vne srreur commise 
d'ailleurs par la plupart de nos confrères, nous 
a fait indiquer le vendredi C mars pour la grande 
marée de mars. Voici les jours et les heures 
exacts où ce grand phénomène se produira : 
Samedi prochain, 10 mare, la mare* se produira 
vers 4 heures48 du matin et k V heures du soir; 
le lendemain dimanche, vers 6 heures du matin 
et 7 heures da «oir, et enfin lundi, rer* 7 heures 
20 du matin et 8 heures du soir. 

Nou* ne reviendrons pas sur ce qu» non* 
avons dit, sur la grandeur du spectacls, sou* 
diroas simplement que cette msree est cotée S 
saint-Mslo k 13 mètre* au de*«us des plus bss 
ses mers et que l'on prévoit que. s i comme S ls 
grande marée de février les vents d'ouest ré
gnent, la mer viendra jusqu'à u grsnde porte 
de la ville. 

Les touristes qui iront de Lille i Dunkerque, 
Oa'ais OUBOUIO'MH-, verront la mer '.-".Lns to • 
a aatesdeer dtmaeetai matas et sur 

DSatii . e'-tre huit e aaul ses r i 
tacl.^ ne v u ra «data .•.•-ni 
mr la haie de '•ma' S..lcM 
u '•* saaréaa sussent 

hauteur. 

u t l u : . 

l e *,-•<. 

er »-*a» I 
'V 

file:///AUUt
Telliez.de
file:///mfH4ra
file:///iolents

